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DEUXIÈME PARTIE 

DU   PRUSSIEN 

La bandit blond regard» son compère 
avec on redoublement d'ironie 

— Tiens, vois-tu, ma vieille. ■ écria-t il 
ensuite, ta me fait mal aux cheveux tant 
I» bêtise est monumentale t — Parole sa- 
crée, tu ss arrivé trop tard à la distribu- 
tion du bon sens I... Il n'en est pis resta 
MUT toi i Oui, cent fois ooi, Fasseooul et 
fteôrain, ces deux charmants garçons, se- 
raient reçus au château de Rocheville 
somme des caniches dans un jeu de 
ktulet Mais qui te parle de Patsecoul et 
4e Raisin f Crois-tu que te lieutenant 
Pradel sera mis a la porte par les servi- 
teurs de son oncle f 

— Non, assurément, je n'en crois rien. 
Mais qu'est-ce que et noos riche T... 

— Tu n'as donc pas écouté la lettre f.. 
Ih bien, je rais t'en relue un petit mor 

t J'écrie dew llgns* à Jaoquss Landry, 
un ancien matelot, an brave nomme que 
Une connais pas... e 

— Entends-tuf... —Comprends tut... 
- ponrsuiv/it te jeune misérable. — 

Georges Pradel ae connaît pas Jacques 
Landry ; donc Jaeques Landry ne connaît 
pas Georges Pradel 11 — Est-ce clair*... 

— Gomme de l'eau de roche. 
— Donc il accueillera de confiance et à 

bras ouvert le ceveu de M. Domerat, an- 
nonce par M DomersTt, ayant sa poche 
pleine de lettres de M. Domerat, et sa- 
chant sur le bout da doigt le s>cret des 
trois cent cinquante mille iraaca de M- 
Domerat 11 — Est-ce clair t.. • 

— Toujours. 
— Et tu p'as pas encore deviné que le 

lieutenant ce sera moi?... 
Raqnin regarda P*ssecosl avec une in- 

dicible stupeur. 
—Toi f murmura-t-il. 
— Moi-même, p&rdieut... Et la chose 

est moins difficile que tu ne le supposes... 
Il suffira de supurimer ma fausse barbe 
et d'ajouter sur ma lèvre une longue 
moustache b'onde ébouriffée, pour me 
faire une tête d'officier et me donner une 
vague ressemblance avec Georges Pradel. 
C'est indispensable... M. Domerat peut 
avoir décrit le physique ou montré la 
Ehotogranhle du neveu à son régisseur.... 

,a moustache arrangera tout... Un plus 
malin s'y tromperait... Donc on ne son- 
gera seulement pas 4 discuter mon iden- 
tité. .. J'aurai soin d'arriver le soir, et le 

soleil lèvent da Iwdo—In M sss retrou- 
vera plue au château!.., 

— Pendant la naît ta feras le ooop T 
— Naturellement, et je te garantis qu'il 

sera bien fait... 
— Mais ai Jacques Landry essaye i 

défendre l'argent T.  . 
— Tant pis pour lui f •..' 
— Si la jeune fille n'éveille an brait T. 
— Tant pis pour elle t— Chacun pour 

soi I J'ai dans ma poche an cooteao, je 
m'en sers.-. Ces gens n'ont qa'à dormir... 

Ces réponse» effroyables furent faites 
avec on calme sinistre qui, à tout autre 
qu'à Raquln, aurait doaué le frisson. 

Pa-secoul continua. 
— Ta vois ma vieille, que je n'ai rien 

oublié. ■■ d t il. Le p an est mm nie et doit 
rénsslr.. ■ Un seul péril sérieux pourrait 
me menacer... 

— Lequel T 
— Georges Pradel arrivant i l'impro- 

viste là-bss et brouillant mes cartes par 
sa présence... 

— Ah i diable '■... Je ne songeais point 
à cela... 

— Mais mol je songe atout... Or, tu me 
garderas contre ce coup de tampon, et ce 
sera ta part de collaboration... 

— Suffit t l'ordre et la marche ♦ 
— Nous retournons au Gymnase illico. 

Nous nous assurons que le lieutenant n a 
pas bougé, ce qui d'ailleurs est absolu- 
ment sûr, vu la présence de sou amou 
reuse. Je te donne une poignée de main et 
je file sur Rouen par un train de nuit.... 
N'imnorte lequel. ..Je serai toujours a-nez 
tôt à MiiUnnay, ne voulant faire mon en- 

trés à ItoeswviHe «sr» «min ssér q*ind 
on n'y verra gostta .. 

— Comme et, je ne vais pas avec toi T 
— An château ta serais inutile et gê- 

nant ; loi ta es indispensable... 
— La consigne T 
— T attacher sa lieutenant,ne le perdre 

de vue ni uns minute ni ans seconde jus- 
qu'àce qu'il ait regagné sa case an Grand- 
Hotel. Demain matin, au point da jour, 
recommencer deplusbelle la surveillance. 
La fantaisie de filer en Normandie pour- 
rait venir ta jeune homme et je serais 
pincé I II ne faut pas, tu m'entends, ta 
me comprends, il ne faut pas qu'il parte 
demain... 

— Comment l'en empêcher T... 
— Par tous le* moyens... 
— Mais encore t... 
— Fais-toi cette nolt ans tête de fantai- 

sie, de façon à te rendre méconnaissable,, 
c'est le pont-su x an 's I... — Le physique 
et la tenue d'un vieil officier retraite et 
rageur seraient parfaits pour chercher 
querelle * Gorges Pradel.... — Tu as du 
quibus. Achète une grande redingote 
iilr.i ■, de chic militaire, chez le fripier 
que nou« connaissons ctqui ouvreà n im* 
porte quelle heure as ports aux esmara- 
d-s quand ils ont le mot de passv Enfin, 
si tout échouait, si Georges Pradel pre- 
nait Le chemin de la gare bans que tu aies 
pu venir à bout de l'eu empêcher, jette-lui 
au visage en passant une fiole d'acide sul- 
furique...—Ça vaudra une patte cassée 
pour le retenir, et ce sera moins compro- 
mettant qu'un coup de couteau... 

Ces choses se disaient daus la voiture 

on tes e>«ii misérables étaient remontée mis, s'està m actifes'on te pstter»....." 
eu quittent te restaurant da boulevard Qu'est-ce que tu dis de ça, ÏUquluT... 
Béas marchais. 

I'assecoui fit tont à coup un mouvement 
brusque en poussant uae exclamation 
étouffée. 

— Qu'est-ce que tu ae? — demanda 
Raquln. 

— C'est une idée qui vient de me tra- 
verser l'esprit... 

— Voyons l'idée... 
— Caserait trop bean... C'est impos- 

sible... mu'mura le bandit blond,comme 
se parlant à lui-même... 

— Voyous toujours... « 
— Combiner la fortune et la Vengeance. 

Mettre les morceaux doubles... Lever trois 
cent cinquante mille francs et payer du 
même coup nos vieilles dettes d'Afrique i 
Georges Pradel... Qu'est-ce que tu dirais 
de et, Kaquin f 

— Je dirais comme toi : C'est trop 
beau I 

— Et pourtant ça pourrait se faire, si te 
hasard te permettait de chambrer le lierj- 

[ tenant pendant quarante-huit heures, et 
de le chambrer si bien et si complète' 
ment qu'il ne puisse dire : — « J'étais la!< 
et qu'il ne puisse surtout prouver qu'il y 
était... 

— A quoi ça nous servirait-il T 
— A fui faire endosser, Bans résistance 

possible, ce qui vs se passer là-bas) I... 
On saura dans le pays, grâce à moi, que 
Georges Pradel est arrivé... - Je laisse- 
rai au château, — ie m'en Charge, des tra- 
ces indiscutables de *a présence... Donc, 
il sera venu, et, si un crime a été com- 

—Jedis qve lu es te diable en perso un* 
ou poor le moins, son proche parant f 

IV 
Passeeoal, sa quittant svse Raquln 14 

restaurant des Quatre sergent» de la Ro- 
chelle, avait donné l'ordre au cocher de 
revenir au boulevard Bonne-Nouvelle. 

Le coupé s'arrête. 
Les d-ux complices descendirent é$ 

voiture et, grâce aux contremarques pri- 
ses à tout hasard par Pasaecoul, ils ren- 
trèrent au théfttrs, mais ne songèrent pan 
un instant à regagner leurs places. 

Il leur suffisait de voir Georges Pradel 
se promenant de long en large dans le cou- 
loir da rez-de-chaussée, et ne s'éloignent 
pasploB de te baignoire n° 16 qu'un soldat 
en faction ne s'éloigne de son poste. 

On jouait le dernier acte de la Dame 
aux Camélias. 

La touchante agonie deMarguerUsQau-, 
tier était commencée. A tous tes étages de 
te salle les larmes coulaient. Les femmes 
se mouchaient avec bruit, et de temps eu 
temps on entendait dans quelque loge 
éclater on sanglot. 

(A nttvre). 

BAPTÊME 
DELESPAUL-HAVE2 
BMIVKKSILLBMINT LS  IIB1U.KUR 

PAR 8A QUALITÉ ET SA FRAICHEUR 

»8, Rue NaUoosfe, Lille   us* 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Malle a*« Adjudications, T, rue de Puébla, à « heure- précises, le Samedi 8 Juillet 1905 

à f extinction des feux, s* plat offrant, et mente pour la mise à prix à défaut d'autre enchérisseur. 

NOTAIRES 

|T HERLIN 

M' NAVARRE 

id. 

id. 

M* HuLRE 

DESIGNATION SUIVANT L'ORDRE DES VENTES 

1 — Lille, boelevard Veuban, terrain è bètir d'une contenance 
de 843 tnq. M (a 60 fr. le mq.).  

t — Lille, me tio la Prélecture, 4 et 4*bis, deux maisons sur 
317 mq  

3 — Lille,  me du Ma relié- aux- Bôles, 3,   une maison .SUT 

142 mq  

4 — Lomme. 42 a. 09 ca. de labour  

a -- Lille, me de Fives. 71, une maison sur fonda arrenté jus- 
qu'en 15 mars 1925.   ,   ■   ,   >  

MISES A PRIX 

Libre 

2.100 et chorg 

1.172 

60 et   charges 

50 «00 

26 000 

13 000 

1.400 i 

Recettes 
lt--ln.ii    i    (U     HfliaS     il-rn nul'- 

[l'.a.-o   di'   rii.i^iminier   ou   ferait 

lu-:ivi.f  posta  re«l*nt*. Tour- 
coin»-, an- iniùslss Y. V. <i. 'il. 

î'-ios.'sr 

IMMEUBLES 
h vendre 

. A VENDRE 
' tomme placement ie tonds 

DEUX JOLIES 

liaisons de Rentier 
asrfaiUanent   placées   et  bien 
testes,  aitsa a Sa mi-Maurice. 
Prix avantageux. 

S'adresser, le matin, à H. Des 
fontaine.*- Oubreucq, 1». ru* 
Nationale. *,JJ.2UI:U 

A    VENDRE 
UNE BELLE 

MAISON DE RENTIER 
double, arec jardin 

sise à Lille, rue de Flandre 
S'adresser, lematio, à M Dea- 

foalsinei-ljubreucq, ÎBj, me Na- 
tional*. t-SWW 

A LOUER 
MAISON DE RAPPORT 

[Ras St Etienne   23 

LOYSS COUVERT 
3914 

■Itude de U. L. KONTA1GVE 
DKLOS gradué en droit, rue 
Soferi&o, 116 Dis, Une. 

-O.  LOUER 
Rue (les Stations 

Msisoa  avec   jardis   et 
stx p»*e;a.   Lojer ;   H fr. 
assis 

Bsresu de 2 h. à 6 s-      3 

SUPERBE m 
A LOUER 

51, rue  i^ettiona-l 3 
COMPRENANT  i 

Hall, grande salle au 1" étage, bel appartement au 2" étage, vastes 
caves, calorifère, eaux, gaz, électricité 

Le tout érigé mur une superficie de 300 m. e. 

mu DUS 
Etude   d*   M*   Geors/ei   VER- 

DONCK . Comimpaire-Prt- 
tsur a Houtiaii 

ROUBAIX 
93, rue Saint-Joteph, 93 
En vertu  d'une ordonnance de 

Monsieur   le   Pré«idenl  du 
Tribunal civil de Ullaes 

date du 2 Juin 19C&, 
BSsTSJ i»;rés 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

Dl 

Un Orgue, 8 Conlessisnnaux 
en chêne blanc sculpté. 

Une Chairs en chêne scul- 
pté, une petite Chaire. 

Une très jolie balustrade en 
bois sculpté avec clochetons 
sculptes. 

6 Autels, dent 31res impor- 
tants. 12 beaux vitraux, un 
Escalier en chêne. 

4 Girondoles en brome I gai 
9 Statu». 
1 S'alla eoulpISei. 
Environ 4J0 chaise* prie Dieu. 
1 Armoire evec horloge. 
Tnbleaux el croii en boia 
30 Tablea diverses, uae leblc 

4 pupitres. 
12 Armoire». M chaises et (au 

te ails. 
6 Biblioth^qnes, lf* bureaux 
Cloisons itvso armoires. 
Peudules, porte mantesux, 
1 Arbalète. 
Quantité de ravoni. 
10 Ueca a ecetylcns. 
LsTsbo S 6 robinets. 
I  Lit en bois, 16 iits en Ut, 
1 Gritide ouisiuitre  et usten- 

Machine à vapeur. 
Machine i acétylène. 
Tuyaux en fer et en plomb. 

BIBLIOTHÈQUE 
composte de : Ou 
ds Théologie. PI 
terature, l'elholoffl 

ntite di 
>pbie, Lit- 

, . Litunrie. 
Biogrephtc, Hagiographie et su 
très outrages de sciuuces st 
d*biatoirs. 

Les I.uudi   «S   et   Mardi 
27 Juin l»o;>   chaqx-jnur 
a 10 heures du matju et 2 Jieurea 

de relevée, M' Georges VER 
DONUK , (:ommi*<iaire-Prieeu 
S Huubfliï, frocéders a ssti 
vente, a la rSamSta de Monsiet: 
Edmond DL'I'.Z A-iini-n-i-i <-: 
Judiciaire, pre* le Tribunal rivi 
de la Srine demeurant S Paris 
liquidoteur. 

ORDni: ox U VENTI " 

Le Lundi S 10 brSTSS: Le 
Objets divers. 

Le Lundi ft2 heures: L'Orgue 
Contt'ssiounaux , Lbaire , stc , 
etc. 

Le Marj) a 10 henrea: Conli 
DUiliun Objets divers. 

Le Mardi S 2 heures : Le* 
Livrea. 10216K 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 

SfifiW lf il'\svRnnffs 
11.-;. :■[ -n-. SellS su— Mon. 
solv. eii[i — Ecr S. I> 10, 

ireau du juiirn.il.      st-MU) 

DnMUr On   demande  uri»1 

oUH H r JSOJU li le de 17 ti 
1 ■ ans.   p tr  «tdT  une  autre 

roaui dJ ja irnul.                  *tt 

UNE JEUNE FILLE 
de i» .nn», U" lunne   Timille el 

■-. munie de bosnei 
réfèreacet, ruii nuis.wn 11 r-? !<"■ i 
Is coului'c,   déairs   place d;.n 

i aBbnu, 
Ecrire  »tts   imiialcs t, D.. ! 

Uatebeouck. SejJHM 

On rlem.indn o ■ l.nna oiivriers 
chei M. talUt-Moreas, place de 
l'Indu»! ri-, 
Deuge (Nord). — Ecrire ou s'j 
ssssSBtn U..- Sfl te-        *ij.fc!l!>! 

AVIS DIVERS 
I»I!MO%T-Dl'XHOIT 

5, rue du Ser-Ammùault 

r.r;ind".mi£-î euveote tieSt-ire; 
si HrtM Bus. 

Un lot do Chemises i^plllr 
..   •( plis  irsnd ieut,SS ir.ih. 

1.0* n-jusiines Tslas ortUler 
^vec Jour, riidéts a 0 fr. 7o. 

"■y^r^'j 

LE " TRAITEMENT MOSCOVITE " 
MtdaïUtm diplômé Paru, 19Q4 

Oueneon infaillible «D 3 jours  dea écoulements les 
J>lu!i rebelles echauHements.maUdiea de vessie 
«<-/ If <t Trnl lente ut Hoxeuvlte ■ :   r> frsucs 

Le Spéoifluue Mo*coute guérit en très peu ds temps 
la Syphilis el tous ses aocidents 

Kxlges le « SprclUque Mo*ct>vlte s t G francs 
Dépota à Ulle: PharmeciesÛsquesBe.rned'ArraaiBevasrl, 

r .e Faidhertie ; Decroix. rue d'Esquermea ; Brame, rue Gam- 
:,.-lta; Ternieien, rue lukermsnn^ Joly, place St -Martin. — A 
Pires: Mouraux ; Menoboode. — A Croix : Toussaint. — A 
Roubsix; Corbeaux, rue de Launoy. Deolock, ruedel'Epeul»; 
Noron, rue do Flandre — A Tourcoing : Decojvelaere, rus 
do VHAtel de VIII4 ; Rasas, rue de la Croix Houge. — A Ils! 
lutu : Vereljtte. — A Wattrelos : Mercier. — A Lya-les- 
Lannoy : Dusevel. — A Valencienoee ; Saoin Boulet — A 
Deimin : Clou*, i — A Amln : Hianoe. — A Calais : Prévost, 
ruo Huyale i Durle, ruo Lafsveti* — A Cambrai : Crénio ; 
Monteil — A Kéthuoe: Ouiret llanquelle — A I.ens : Nieu- 
visrts — A Hénin Lié tard : Thisss — A Liévin; Cresson. 

Envoi franco et dUcret contre S fr. par G. Schutteltere. 
pharmacien a Malo les-Baios, qui répond a toute demande 
de renscifroeuirDt» contenant un iimbru pour ràponta.     28'.[> 

COURS ET CONFÉRENCES 
l'alversltet  de  Ulle. -  Pscolté  de  Droit 

H. Fernsnd Durai soutiendra as thèse de Doctorat devant li 
Faculté de Droit de l'Université de Lille, le mardi t7 juin 1906, 
S 4 heures 1/1 du soir. — Ls sujet traite est le suivant : Jean- 
Baptuu Godm et le Familistère de Guis*. 

kl- André Mourmaat. avocat h Lille, soutiendra sa thèse de 
Doctorat devant la Faculté de Droit de l'Université de Li te, le 
mardi Î7 juin, à t heures 1/i du aoir. — Le sujet traité est le 
suivant : Théorie du pneilég* du fouintetaur de tuottstance, 
art. StOe 5- du Ceée eteU. 

U- Lacat, avocat à Cambrai, soutiendra as thè»e de Doctorat 
devant la Fa.-uité de Droit de l'Université de Lille. le.mercred' 
■S juin l'.*Kj, a Ci heures 1/2 du aoir. — Le sujet trait»- mi le sui- 
—   : Uvt actes aumquelt t'applique l'art. 983 du Coda eielf. 

ICI  i \ ui> 
Tout?* relleBotteinte* d'Ame- 

lorriiée. Retard, trouble* ou 
III/VHvenon lin époque*, fier- 
ont Uê réglée revenir il t. 

• mie, neee un seul 

IV-plo Sp*Vlflt|De 

A. t ATT ET 

/•xjti'die aoec nottre eaptu-niipe 
cl dierrèiion, a toute demande 
adressée d M. CATTk'T, à 
HatntArnand (Kord).   W7-6 

C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

La e»noe Maison ae Ba&aa; 
ei Cmnopeaie. 

60. rue Esiufmoiit, LilU. 
 . 57» 

(.OlItMl   l'fil l 1 X 
fi'llttle jQJSSXJimEjj oM I 

el de Ki-niid ot iliuc de 1M 

GRANDE   FROMAGERIE 
207, rue Léon-Gambeita, LILLE 

f fr» 30 le demi kilo (Livraison à domicil») t 
ll'irïTHerii-iiiirtiiiiuisiiiinifi-ifiiii [lUiIjinjiassjMsjsjBiajjiiiiixi,- nuiI 

JKSS 
les   I ■ ■" in.-i-   et < 

GUÉRISON ! 
_ peau 

(KoutnuM, dartre1*, dé- 
iii ri n-i-.i KiMi".,     hi-imir 
i iK'i.lif.   uU i-riH 

»•£ _nuï ' ■m. lui 
Ci'li-hi-c Traitement 

nWI-evzématlque l.a 
croix,   pharmacien -peria- 
itst" a Dmsa (i-.-dei. ) Me- 
dattU d'or. Croix de mente, 
Mti'tlire du jury, etc. 

Traitement complet: 7'10 
fr.oneo Rare contre muniiat 
et par l iraiifiiu'i.u 13 fr. 
frarcri. • 

.Alin de montrer que 
cette annonce eat oie 
bonne fnl, anus i ■ -n 
ilmi - l'Hrsenl a quleon- 

n'aura   pa» 
ri BSHI 

COMFASUIE DU SA2 
d« Houbals 

MOTEURSàGAZ 
Moteurs k p;at de tout sys- 

tèmes et de toutes forces. 
Consommations réduitesjus- 

qut 500 litres, A charge com- 
plète, par chevnl heure. 

Personnel tei-hnique et spé- 
cial pour le servies. 

Devis et plana. 
400 moteurs fonctionnent à 

Roib&ii et lea environs pour 
tous genres d'industries. 

Economie incontestable sur 
la vapeur pour forces motrices 
de faible et moyenne puissance 

Pour tons renseignements. 
BSdresaer : 58, rue de Tour 
coing, U' il IJ.u.V       10012R 

DRPT ,Flr*nt sur eijjnnture. 
rnC I Lon;terme.Uiscnlior 
BWSBSSi Indu-lHflle , SI. rut 
Lolayeite, fansi$rannée) 2&S.J 

tUolversIlé de Lille. - Faculté des Lettres 

Examens de Langue Rusas — Les eiamens annuel < di 
Rui*.-»- uiiruniheu a tu Kanuité dea Lettre- le Mercredi 38 Juin, 
S trois heure*, ssss la présidence de U. Louis Léger, président 
au Lul.cge de rr nce, membre de l'Institut- 

Lofon Française de la Jeuuesae 

HARDI. — Cours de piano (cours supérieur, Jeune* lllst), 
prof Mme Vanschengel. de 10 heures S midi, ancienne Faculté 
des Sciences. — Cours de violon, p-of M. Vsnstaurts, cours élé- 
mentaire, de 4 S 6 a.; cours supérieur, de 6 S 8 h. soir. nnc. 
Faculté des Science*. — Cours de sténographie (jeunes fllle.»). 
élémentaire ai supérieur, nrol. Mlle Dnpont, de 6 h. 1/i a H h 1/2 
soir. anc. Faculté des Sciences- — Cours de chimie générale (**-< 
applii-sl-ons t l'industrie), prof M. Catiaeri. I 7 fa. 1/J soir. r. des 
Putssonceaut. — COUD d'italien (cours supérieur!, prof. M. Pic- 
cui;iiti. cours élémentaire, prof. M. Ootti, lln.lî aoir, r. dee 
Po sdonceaux. — Cours de soifege (pour Jeunes fliie-t), cours élé- 
mentaire et supérieur, prof Mlle Duponcnelle, à 7 h \/i SStr, 
éco.e au b*de la Liberté '.'7 — Cours de clarinette, prof. M. Bro- 
quet, à 8 b. soir, anc Faculté des sciences — Cuurs d'arilhrnu. 
lique Ic^uisélémentaire, jeunes ge'SI. prof. U. Boutonné, a 8 h. 
soir, école Ly jéric, r. Lydéric — Cours de druit eominercial 
(S l'uaage des commerçants!, prof. M. de Lauwerernf de ituseu- 
dafile, S 8 h. 1/3 soir, anc. Faculté des Sciences- — Cours de cor- 
respondance commerciale, prof. M Ouous. à 8 h. i/i soir. r. des 
Poiasonccaux — Cours d anglais (cours supérieur}, prof. M. Ito- 
btoe, h 9 h. 1/9 soir, r. des PoUajnceaux. — Cor» de aksssus 
industrielle, prof. ai. Nourtier, a 8b 1/i soir, r. des ruUsunccaui. 

Groupe de Watemme». — Cours de sténographie (méthode 
Prévosi-Delaunayj. prof. H. Pouiet, a 8 h. aoir. école Bagttli, 
r. Hacine. 9. — Cours d'anthin untie (jeunes aUen. pnl- 
Mlle Sombret, S 8 h. soir, é^ole Sévigne, 58 ois, r. du Marché. 

Grands Mas^sins dix 

BON GÉNIE DE LILLE. 
4, mi da yieax-$aiché-auz-$loatous 

(face ii la sortie de ls gnre des Voyageurs) 

(AMBRAI, 10, rue S'-G-'-ry 

DVXKEBOt'F, 58, quai 
des Hollandais 

S-l.illMI\   16, 

me s ,u ut' 
Taomsis 

Mobiliers et Vêtements 
en tous genres tout faits et 

sur commande. — Confections 
et Chaussures pour hommes, dames 

et enlanta. — Nouveautés,  chemises, 
linge, toiles, horlogerie, bijouterie, garni- 

tures   de  cheminées,  pendules,  couverts, sus- 
pensions, poéleric, voitures d'enfanta, etc., etc.... 

1A PLI'SGB \m nmtimv^iss: 
BipSditions, tfmballages ot Rncais.ernonts sans frais 

- l'abonné.  — Catalogue et échantillons franco   sur deruindc 
'"l\l)lll(i\S  !*!>■:• | AI I* à HH. Ira roactloanalrea      BTiM 
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pirs.it avec délices, et élit regardait, a tra- 
vers des larmes de reconnaissance, le 
christ placé au-dessus de 1a tête du prési- 
dent. 

Les débats allaient être fermés. 
Tout à coup, un bu.ssier eulia, a'ap 

procha du président et lui disquelques 
mots à l'oreille. 

— Messteors, dit le président, la si*ince 
est suspendue ; que Ion Casse sortir les 
accusés. 

Il y eut un mouvement d'inquiétude fé 
biile dans l'auditoire. 

Qu'étail-U arrivé de DouresuT qu'allait 
il se passer d'inattendu f 

Chacun regariason voisin avec anxiété. 
Un pressentiment serra le cœur d'Amélie; 
elle porta la main b sa poitrine, elle avait 
senti quelque chose de pareil à un fer 
glacé, pénétrant jusqu'aux sources ds sa 
~ s. 

Les gendarmée, ss levèrent, les accusés 
les suivirent et reprirent ie chemin de 
leur cachot. 

Us repayèrent les uns après les autres' 
devant Amélie. 

Les mains de deux jeunes gens as tou- 
chèrent, la main d'Amélie était froid* 
comme celle d'une morte. 

— Quoi qu'il arhvs, merci, dit Charles 
i passant. 
Amélie voulut lui répondis ; les paroles 

expirèrent sur ses lèvre* 
Pendant ce temps, ls président s'était 

_ mains Jointes, remerciait levé etsvait passé dans la chambre du 
Mm^fulm sMSisssssit si visiotemeert soosail. 

ïfîîiTîSf; °vJ??id- $****     N T»™** In»»* ans femme voilés qui 
|FW' •» ■» rUtrtos brisés, sUs rssv[jsiisit de desfsadre de voiture i U ports 

COMPAGNONS 
DE JEHU 

Par ALEXANDRE DUMAS 

Il sst vrai que l'on espérait que cette 
•éancs serait sspaémes'if ne se présentait 
jsoiat de nouveaux témoins à charge :  il 
«ait impossible ds condamner les sc- 
iés, vue l'absence de preuves. 

Les premiers avocats du département, 
•su de Lyon, ceux de Besançon avaient 
été appelés par ks accusés pour Isa dé- 
fendre. 

Us •valent parlé, chacun ft son tosr, 
sWraissnt pièce i pièce l'acte d'accusation 
sosnan», sUns un tosnwl du moyen âge, 
«m shsmpion adroit et fort faisait tomber 
pièce à Dises l'armure de sou adversaire. 

Ds  shlisoMs   interruptions  avaient, 
sMSfrs les avertissements des huissiers 
•4 Vs» admonesisUons dn préaidenl, ac- 

■ Isa plus remarquahles 

m?me du tribunal, et qu'on avait amenée 
où elle était sans qu'elle eût Anhlasgé une 
seule oarole avec qui que ce lût. 

— Madame, lui dit il, je vous présente 
toites mes excuses pour la fa>: ni un jwu 
brutale dont,en vertu de mon pouvoir dis- 
crétionnaire, je vous ai fait prendre i 
Paris et conduire ici; mais il y va de la 
vie d'un homme, et, devant cùtte consi- 
dération, t'utes les autres ont dû se taire. 

— Vous n'avex pas besoin de vous ex- 
cuser, monsieur, répondit la dame voilée : 
je sais quelles sont lea prérogatives de la 
justice, et me voici i ses ordres. 

— Halame, reprit le président, le tri- 
bunal et moi apprécions le sentiment 
d'exquise délicates.-e qui vous a poussée, 
au moment de Vb:re confrontation swes 
les accusés, 4 ne pas vouloir reconnaître 
eslui qui vous avait porté des serours ; 
alors, les accusés niaient leur identité 
avec les spoliateurs de diligences; depuis, 
ils ont tout avoué : seulement, nous avons 
besoin ds connaître celui qui vous a 
donné cette marque de courtoisie de voua 
secoorir, sfln de le recommander à la clé- 
mence du premier consul. 

— Comment l s'écria la dame voilée, ils 
ont avoué ? 

- Oui, madame ; mais ils s'obstinent à 
taire celui d'entre eux qui vous a secou- 
rue ; sans doute craignant-ils ds vous 
mettre en contradiction avec votre témoi- 
gnage, et ne vsulent-ils pas que l'un, d'eux 
sebete sa grâce à ce prix. 

— Et qus demandex-vou de mol, mon- 
ilsarT 

m» Orne TOUS MUTIM votre sauveur. 

— Oh I bien volontiers, dit la dame en 
se levant ; qu'aurai-jc à fm- ? 

— A répondre i la question qui vous 
sera adressée par moi. 

— Je me tiens prête, monsieur. 
— Attendez uo instant ici ; vous serez 

introduite dans quelques secondes. 
Le président rentra. 
I .'ii gendarme placé m chaque porte em- 

pêchait que personne ne communiquât 
avec la dame voilée. 

Le président reprit ss place. 
— Messieurs, dit-il, la séance est rou- 

verte. 
II se fit un grand murmure; les huis- 

siers crièrent silence. 
Le silence 'e rétablit 
— Introduises le témoin, dit le prési- 

dent. 
Un huissier ouvrit la porte du conseil ; 

la dame voilée fut introduite. 
T'Us les regards se portèrent snr elle. 
(joelte était cette dame voilée f que ve- 

nait elle faire? à quelle fin était-elle 
appelée f • 

Avant ceux de personne, les yeux 
d'Amélie s'étaient fixés sur elle. 

— Oh I mon i'ieu, murmura-tell», 
j'espère que je me trompe. 

— Madame, dit la président, tes accusée 
vont rentrer dans cette salis ; désigner à 
la justice celui d'entre eux qui, lors ds 
l'arrestation de Otiéve, vous » prodigué 
des soins si touchants 

Un frissonnement courut dans l'assem- 
blée ; on comprit qu'il y avait quelque 
piège  sinistre   tendu  sous les pas 4ss 

Dix voix allaient s'écrier : a Ne parlez 
F as ! a lorsque, sur un signe du président, 

huissier d'une voix imperative cria : 
— Silence t 
Uo froid mortel enveloppa le cœur 

d'Amélie, une sueur glacée perla sou 
front, ses genoux plièrent et tremblèrent 
sous elle. 

— Faites entrer les accusés, dit le pré- 
sident en imposant silence du regard 
comme l'huissier l'avait fait ds la voix, 
et vous, madame, avancez et levez votrs 
voile. 

La dame voilée obéit i ces deux Invita- 
tions. 

-~ Ma mère t s'écrie Amélie, mais d'une 
voix assez sourde pour que ceux qui l'en- 
touraient l'entendissent seuls. 

— Mm» de Mooirevel I murmura l'au- 
ditoire. 

Eu es moment, le premier gendarme 
parut à 1s porte, puis le second ; après lui 
venaient les accusés, mais dans un autrs 
ordre : Morgan s'était placé le troisième, 
afin que, séparé qrTil était des gendarmes 
par Montbar et Adler, qui marcbilent de- 
vant lai, et par d'.Vssss, qui marchait 
derrière, U put serrer plus facilement ls 
main d'Amélie. 

Montbar entra done d'abord. 
Mme de Montrevsl secoua la têts. | 
Puis vint Adler. 
Mme de Montre vel lui It le même signi 

de dénégation. 
En ce moment, Morgsj passait devant 

Amélie. 
~>- Ûb 1 nous sommas jjsjrdu I «it-sUe. 

Il la regarda aveu  é'onnement;  une 
main convulsive serrait ls sienne. 

Il entra. 
— C'est monsieur, dit Mme de Montre- 

vel en apercevant Morgan, ou, si vous !e 
voulez, le baron Chirles de Sainte Her- 
mine, qui ne faisait plus qu'un seul et 
m-'-mn nomme dn moment où Mme do 
Montrevsl venait ds donner cette preuve 
d'identité. 

Ce fut ttans tont l'aaiitoirc un long cri 
de douleur. 

Montbar éclats de rire. 
— Oht par ma fol, dit-il, cela t'appren- 

dra, cher ami, b faire le galant auprès des 
femmes qui se trouvent mal. 

Puis, so retournant vers Mme ds Mon- 
tre vel : » 

— Madame, lui dit il, avec deux mots 
vons venez de faire tomber quatre têtes. 

Il se fit un silenoe terrible, au milieu 
duquel un seul gémissement se fit en- 
tendre. 

— Huilier, dit le président, n'avex- 
vous pas prévenu le public que toute 
marque d'approbation ou d'improbatioD 
était défendue T 

L'huissier s'Informa poor savoir qui 
avait manqué à la justice en poussantes 
gémissement. 

C'était une femme portant ls ooslusss 
de Bi ftssane, que l'on venait d'emporter; 
cbests concierge de la prison. 

(ÂtmtwrtJ 


